
Nouveau round des pourparlers inter-burundais de paix

PANA, 29/08/2008Bujumbura, Burundi - Le prÃ©sident burundais, Pierre Nkurunziza et le leader du Parti pour la libÃ©ration
du peuple hutu/Front national de libÃ©ration (PALIPEHUTU-FNL, rÃ©bellion), Agathon Rwasa, ont entamÃ©, vendredi matin,
un nouveau round de nÃ©gociations en vue dâ€™un arrÃªt dÃ©finitif de la guerre civile qui dure depuis plus de 14 ans au
Burundi.La rencontre devait dÃ©buter jeudi matin, mais les mauvaises conditions mÃ©tÃ©orologiques de la journÃ©e auraient
poussÃ© lâ€™avion qui transportait la dÃ©lÃ©gation du dernier mouvement rebelle encore actif dans le pays Ã  rebrousser chemin
par mesure de prÃ©caution et retourner sur Bujumbura, la capitale du Burundi, a fait savoir, vendredi, Ã  la PANA, Anatole
Bacanamwo, le porte-parole du PALIPEHUTU-FNL au sein du mÃ©canisme conjoint de suivi et de vÃ©rification de la mise
en application effective de lâ€™accord de cessez-le-feu liant, thÃ©oriquement, les parties belligÃ©rantes depuis le 7 septembre
2006.
Le leader de la rÃ©bellion a Ã©galement exprimÃ© ces derniers jours dâ€™autres soucis sÃ©curitaires, dans une correspondance
au prÃ©sident Nkurunziza, faisant Ã©tat dâ€™un complot visant Ã  dÃ©capiter son mouvement, avant un dÃ©menti, par mÃ©dias
interposÃ©s, de la prÃ©sidence de la RÃ©publique.La rÃ©union tant attendue a finalement dÃ©butÃ© vendredi matin Ã  hui-clos au
palais prÃ©sidentiel de Ngozi, dans le nord du pays et a Ã©galement vu la participation du mÃ©diateur dans le conflit
burundais, le ministre sud-africain de la SÃ©curitÃ©, Charles Nqakula.Certains membres du directoire politique, qui assistent
Ã  la mÃ©diation sud-africaine dans le conflit burundais, comme les reprÃ©sentants de lâ€™Union africaine (UA), Mamadou BÃ¢h
et des Nations unies au Burundi, Youssef Mahmoud, ont Ã©galement fait le dÃ©placement de Ngozi.Lors de la prÃ©cÃ©dente
rencontre du dÃ©but aoÃ»t 2008, le prÃ©sident Nkurunziza et le leader du PALIPEHUTU-FNL, qui ne sâ€™Ã©taient pas vuq
depuis un certain temps, avaient dÃ©cidÃ© de se retrouver au moins deux fois la semaine pour sâ€™attaquer rÃ©solument aux
questions encore pendantes dans lâ€™accord de cessez-le-feu.Dans lâ€™Ã©tat actuel du processus de paix, le PALIPEHUTU-
FNL a, pour cahier de charges, le rassemblement, la dÃ©mobilisation, le dÃ©sarmement et la rÃ©intÃ©gration de ses 21.000
combattants encore dispersÃ©s Ã  travers le pays.Le mouvement rebelle doit Ã©galement procÃ©der au changement de son
appellation actuelle Ã  consonance ethnique, pour bÃ©nÃ©ficier de lâ€™agrÃ©ment en tant que parti politique lÃ©gal.La Constitution
du Burundi nâ€™autorise pas la reconnaissance officielle de parti politique se rÃ©clamant dâ€™une ethnie, rÃ©gion ou religion.Le
gouvernement, de son cÃ´tÃ©, doit, en contre-partie, accepter le partage "Ã©quitable" du pouvoir avec la rÃ©bellion, une fois
quâ€™un accord global et dÃ©finitif de cessez-le-feu aura Ã©tÃ© bouclÃ©.Lâ€™un des rares motifs de satisfaction du moment est que
les pourparlers de paix se passent aujourdâ€™hui Ã  domicile et sous la responsabilitÃ© premiÃ¨re des Burundais eux-mÃªmes,
notent les spÃ©cialistes des questions politiques et sÃ©curitaires du pays.La sous-rÃ©gion a abritÃ© une trentaine de sommets
rÃ©gionaux sur la crise sociopolitique de ces derniÃ¨res annÃ©es au Burundi avant la signature d'une sÃ©rie dâ€™accords de
cessez-le-feu entre diffÃ©rents rÃ©gimes en place Ã  Bujumbura et six des sept ex-principales rÃ©bellions du pays.
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